




Donnees de catalogage avant publication (Canada) 

McDowall, Duncan 

Banque Royale: au cceur de I'action 

Traduction de: Quick to the frontier. 
Comprend des ref. bibliogr. et un index. 

ISBN 2-7619-1114-8 

1. Banque Royale du Canada - Histoire. I. Titre. 
HG2708.R6M2314 1993 332.1'22'0971 C93-097146-9 

© 1993, Banque Royale du Canada 

1993, Les Editions de I'Homme, 
une division du groupe Sogides, 
pour la traduction fran\;aise 

L'ouvrage original a He publie par McClelland & Stewart Inc., 
The Canadian Publishers, sous Ie titre Quick to the frontier 

Tous droits reserves 

Depot legal: 4e trimestre 1993 
Bibliotbeque nationale du Quebec 

ISBN 2-7619-1114-8 



Duncan McDowall 

BANQUE ROYAT.E 

Au creur de /'action 

Traduit de I'anglais 
par 

Gilles Gamas 

m LES EDmoNS DEI 
L.:HOMME 



Conception graphique de la couverture: Christiane Houle 
Photo de la couverture: Michel Gagne/Reflexion Phototheque 

Maquette interieure: Johanne Lemay 

DISTRlBUTEURS EXCLUSIFS: 

• Pour Ie Canada et les Etats-Unis: 
US MESSAGERIFS ADP* 
955, rue Amherst, Montreal H2L 3K4 
Tel.: (514) 523-1182 
Telecopieur: (514) 939-0406 
* Filiale de Sogides ltee 

• Pour la Belgique et Ie Luxembourg: 
PRESSFS DE BELGIQUE S.A. 
Boulevard de l'Europe, 117 
B-1301 Wavre 
TeL: (10) 41-59-66 

(10) 41-78-50 
Telecopieur: (10) 41-20-24 

• Pour la Suisse: 
TRANSAT S.A. 
Route des Jeunes, 4 Ter 
C.P.125 
1211 Geneve 26 
Tel.: (41-22) 342-77-40 
Telecopieur: (41-22) 343-46-46 

• Pour la France et les autres pays: 
INTER FORUM 
Immeuble ORSUD, 3-5, avenue Gallieni, 94251 Gentilly CMex 
Tel.: (1) 47.40.66.07 
Telecopieur: (1) 47.40.63.66 
Commandes: Tel.: (16) 38.32.71.00 

Telecopieur: (16) 38.32.71.28 
Telex: 780372 



A H. Blair Neatby, 
BRe Wawota, Liberty & Windhorst, 

Saskatchewan, 
1941-1942 





Remerciements 
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Taylor, et son conseil d'administration ont lance Ie projet en 1989 en vue 
de commemorer Ie cent vingt-cinquieme anniversaire de la banque en 1994. 
Cela aurait facilement pu se transformer, si les protagonistes avaient ete 
autres, en une celebration superficielle. Les dirigeants de la banque ont 
plutot decide de donner un cheque en blanc it un universitaire independant 
afin qu'il redige une histoire critique de leur ban que. lIs ne sont jamais re
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journees it fureter it la recherche d'informations, j'ai con~tamment benefi
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feuilletes des livres eclairants qu'il a cons acres it l'evolution du systeme 
financier au Capada figuraient en bonne place dans rna bibliotheque. Sa 
carriere - qui embrassait les mondes de l'universit~, de la haute fonc
tion publique et de la banque - suffisait it Ie rendre remarquable. 
Lorsque Ed est entre it la Banque Royale en 1980 it titre d'economiste en 
chef, l'une de ses premieres idees a He qu'une histoire de la banque 
qui, tout en reposant sur de soli des recherches, serait d'une lecture 
agreable repondrait it un besoin. Vers la fin de la decennie, il a fait part 
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etabli mon propre programme. Ed a toujours ete la lorsque j'avais be
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Ed m'a fait rencontrer Gordon Rabchuk, l'archiviste de la banque. 
Gordon est l'archiviste dont reve tout historien. II a ete a l'ecoute de mes 
moindres besoins, mettant a rna disposition son extraordinaire collection 
de documents. Lorsque je m'en ecartais, Gordon me remettait aussit6t 
sur la voie balisee par cette documentation. Sa totale disponibilite a mon 
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blement lorsqu'une histoire prend forme. II a constitue une base de donnees 
representant soixante-dix annees de publication du Monetary Times. Kathy 
Minorgan a cree patiemment un fichier informatique a partir du Royal Bank 
Magazine, mettant ainsi a rna disposition un remarquable aper~u de la cul
ture d'entreprise de la banque depuis Ie debut des annees vingt. Bien sou
vent, David et Kathy ont attire mon attention sur des aspects de l'histoire 
de la banque qui m'avaient echappe. Pendant les douze merveilleux mois 
passes a Montreal, Gordon, Diane, Beth, Kathy, David et moi-meme avons 
forme une equipe efficace dont Ie but etait de faire revivre les documents et 
les photographies renfermes dans les archives de la banque. 
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nada, j'ai pu recueillir points de vue, documents et photographies au
pres de nombreux anciens cadres de la Banque Royale, universitaires 
et journalistes. Je tiens donc a exprimer rna reconnaissance a Whit 
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Avant-propos 

On s'attend a ce que l'histoire d'une banque nous parle d'hommes en 
costumes sombres et d'immeubles flanques de colonnes. On s'attend 

egalement a ce qu'elle nous presente son sujet comme l'incarnation 
meme de la probite et de la stabilite. En 1994, la Banque Royale celebre 
cent vingt-cinq ans d'activite a titre de banque a charte. En fait, son his
toire remonte un peu plus loin encore puisque, avant de recevoir sa charte 
en 1869, elle existait deja depuis cinq ans a titre de banque d'affaires 
privee. Son histoire nous parle effectivement de pro bite et de stabilite 
- qualites qui ont toujours caracterise les banques canadiennes en gene
ral. Et certes, son histoire est peuplee de messieurs en costumes som
bres. Elle s'est meme fait construire a Montreal, en 1908, un siege social 
dont la fac;ade s'ornait de quatre grosses colonnes. 

Dans l'esprit de bien des gens a la Royale, cependant, leur culture 
d'entreprise ne se resume pas a une tenue vestimentaire empreinte de so
briete ni a une architecture neo-classique. Et ce sentiment n'est pas dfi 
uniquement au fait que la Royale est la plus grande ou la plus internatio
nale des banques canadiennes. Depuis qu'elle a accede a la dimension na
tionale, a la fin du siecIe dernier, cette banque a toujours donne l'impres
sion d'etre une «institution qui monte», pour reprendre les termes d'un 
jeune employe au debut du siecle. 

Malgre cela, la banque ne s'etait jamais tournee de fac;on systema
tique ni durable vers son passe. II est paradoxal que, malgre sa preeminence, 
la Royale n'ait jamais publie son histoire. Cela etait dfi jusqu'a un certain 
point a une attitude volontairement reservee; d'autres institutions, notam
ment la Banque de Montreal, etaient considerees comme les banques «na
tionales)) au Canada. Cependant, cela s'expliquait aussi ..:.:... et dans une plus 
large mesure - par une mefiance non dissimulee a l'idee qu'un historien 
viendrait fouiner dans l'histoire de la banque. Lorsqu'un cadre superieur, 
dans les annees cinquante, suggera de confier a Merrill Denison, journaliste 
chevronne de la presse financiere, Ie soin de rediger un livre qui retracerait 
l'evolution de la Royale, James Muir, qui presidait en autocrate aux desti
nees d~ la banque, rejeta categoriquement l'idee par un «Oubliez c;ab) sans 
appel. «L'histoire et tout ce qui l'accompagne sont Ie fait de gens disparus 
depuis longtemps, ecrivait Muir a un ami londonien, et Ie passe leur appar-
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tienb Le centenaire de la banque, dans les annees soixante, serait passe 
quasiment inapen;u sans la publication d'une chronologie bien faite, mais 
diffusee uniquement a l'interieur de la banque, The Royal Bank of Canada: 
A Chronology, 1864-1969, de Clifford Ince. 

En 1989, alors que la perspective des cent vingt-cinq ans de la 
Banque se rapprochait, la Royale decida enfin d'agir. Allan Taylor, presi
dent du Conseil et chef de la direction, presenta une proposition au Comite 
des affaires publiques du conseil d'administration. La banque ne devrait
elle pas celebrer ses cent vingt<inq ans en publiant une histoire qui, non 
seulement relaterait de maniere fidele Ie long chemin parcouru depuis 
ses debuts a Halifax, mais ferait egalement ressortir ses caracteristiques 
distinctives? L'idee prit forme grace a Edward Neufeld, economiste en 
chef de la Banque et ancien universitaire, qui avait lui-meme publie plu
sieurs ouvrages sur l'histoire economique et financiere du Canada. 
Taylor et Neufeld etaient d'accord: non seulement l'histoire de la banque 
aurait dO. etre ecrite de puis longtemps, mais elle pouvait etre, plus qu'une 
operation de relations publiques, un temoignage presentant une valeur 
generale et durable. L'histoire de la banque, pour peu qu'elle ffit redigee 
avec soin, pouvait eclairer et conforter ceux et celles qui etaient a son 
service ou beneficiaient de ses services en 1994. 

Le Comite des affaires publiques et Ie conseil d'administration approu
verent Ie projet a l'unanimite. lIs tomberent egalement d'accord sur Ie fait 
que, si l'histoire de la banque meritait d'etre ecrite, les choses ne devaient 
pas etre faites a moitie. C'est pourquoi ils convinrent des Ie depart d'accor
der suffisamment de temps et de liberte d'action ala personne chargee des 
recherches et de la redaction de l'ouvrage pour que l'entreprise ait les 
meilleures chances de reussite. C'est ainsi que, en juin 1990, je cessais d'en
seigner a I'Universite Carleton, a Ottawa, pour me plonger dans les faits et 
gestes de la plus grande banque du Canada. Au cours des deux ou trois ans 
qui ont suivi, je n'ai re~u que de l'aide de ceux et celles auxquels je me suis 
adresse. Ed Neufeld a trace les grandes lignes du projet. L'economiste en 
chef delegue, Bob Baguley, a fourni une vue d'ensemble des activites. Gor
don Rabchuk, l'archiviste de la banque, amis a rna disposition une documen
tation parfaitement organisee. Les archivistes Diane Brazeau et Beth Kirk
wood m'ont devoile la superbe collection de photographies de la banque et 
familiarise avec la recherche assistee par ordinateur. Tout au long de cet 
enorme projet, j'ai pu compter sur l'aide inlassable de deux assistants de re
cherche devoues, David Boucher et Kathy Minorgan. Kathy m'a fait decou
vrir la richesse de la «culture populaire» de la banque - soixante-dix ans de 
publications internes de qualite stockees dans une base de donnees facile a 
consulter. Quant a David, ses talents de recherchiste et d'analyste m'ont 
gran dement facilite la consultation des innombrables documents de base. 

Les archives d'autres organismes m'ont aide a remplir les blancs, 
tout com me de nombreux entretiens avec d'anciens employes de la 
banque. La plus memorable, peut-etre, de ces entrevues a ete realisee par 
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un bel apres-midi d'aoUt it Brampton (Ontario), oil Alex Kearney, Ie doyen 
des retraites de la banque it cent un ans, m'a parle des quarante et 
une annees passees au service de la banque. «J'ai decide que je travaille
rais dans la banque», me racontait-il pour expliquer sa decision d'entrer it 
la Royale en 1909, et je ne l'ai jamais regrette.)) Ces paroles, je pourrais les 
reprendre it mon compte aujourd'hui. 

En juin 1991, je revenais it Ottawa rn'atteler it la redaction de ce livre. 
Pendant treize mois, j'ai eu it rna disposition un petit bureau bien equipe it la 
succursale Towne Centre de la banque. C'etait un vrai plaisir que de tra
vailler it cet endroit. J'ai eu la chance de partager la vie d'une succursale 
moderne pendant toute une annee. J'ai vu comment les clients obtenaient 
des prets et achetaient des fonds communs de placement. J'ai assiste au 
reapprovisionnement des guichets automatiques. La campagne annuelle de 
REER s'est deroulee en rna presence. Par-dessus tout, j'ai observe les allees 
et venues des clients, dont depend la vie de toute succursale. Et comment 
pourrais-je oublier cet homme masque qui, par un soir de fevrier l'an der
nier, it la succursale d'Ottawa d'une banque concurrente, a fait de rnoi Ie te
moin d'une activite peu payante de nos jours, Ie «braquage)) de banque. 

Voici donc l'histoire de la plus grande ban que du Canada et des rap
ports qu'elle a entretenus avec Ie pays qu'elle sert. Les origines de la 
Banque Royale remontent auxquais de Halifax dans les annees 1860. En 
1900, la Royale etait devenue une institution nationale dont Ie reseau de 
succursales s'etendait d'un ocean it l'autre. En 1925, sa presence etait bien 
etablie dans les Caniibes, en Amerique du Sud et en Europe. Depuis, elle 
n'a cesse d'etendre et de diversifier ses services au Canada, tout en se 
maintenant brillamment sur la scene internationale et en se mettant it 
l'heure de la mondialisation au cours des dernieres annees. 

Le livre se termine par un bref Epilogue qui retrace les grands change
ments survenus au cours des annees quatre-vingt, par exemple la mondiali
sation de certaines activites bancaires et la dereglementation du secteur fi
nancier. Les historiens sont generalement reticents it evoquer Ie passe re
cent, preferant beneficier d'un certain recul pour juger les evenements. 
Ceux des annees quatre-vingt sont toutefois d'une ampleur telle qu'il est 
impossible de resister it la tentation de formuler quelques observations ini
tiales sur ces evenements et sur les banquiers qui y ont contribue et reagi. 

Un dernier commentaire s'impose. En 1990, La Banque Royale du Ca
nada est devenue la Banque Royale du Canada. Son ancien nom etait utilise 
depuis 1901, date it laquelle il avait remplace celui de Merchants' Bank of 
Halifax, en usage depuis 1869. Entre 1864 et 1869, la banque s'appelait sim
plement la Merchants' Bank. Nous avons decide d'utiliser dans cet ouvrage 
Ie titre que la banque portait it l'epoque consideree. Ainsi, nous parlons en 
1875 de la Merchants' Bank of Halifax, de La Banque Royale du Canada en 
1925 et, depuis 1990, de la Banque Royale du Canada. 
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